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GRATUITEMENT

Fondé le 1er mars 1917

Nous annonçons gratuitement 
dans les notes locales et les cour- 
l iers. le-* naissances, mariages, sé­
pulture», et services anniversaires.
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE L’ACHAT CHEZ-NOUS
Quand ces lignes paraîtront, l’année dix-neuf cent vingt- 

quatre n’aura plus que quelques heures à vivre et déjà l’aube 
de dix-neuf cent vingt-cinq brillera à l’homon. L’année s’en 
va, l’année arrive ; et l'espérance est tellement enracinée au 
cœur des hommes, qu’il n’en est pas, si malheureux soient- 
ils, qui n’espèrent pas que l’an nouveau leur apportera un 
peu plus de joie que celui qui s’en va. L'année nouvelle de­
vient un jour l’année passée, elle n’a apporté aucune joie, 
ma's comme toujours, un bon contingent de peines et de 
tourments, mais nous nous tournons invariablement vers 
l’inconnu de l’an nouveau souhaitant ardemment que cette 
fois il nous apportera le bonheur cherché. Et ainsi petit à pe­
tit, les dos se voûtent, les cheveux blanchissent, la jeunesse 
que nous croyions éternelle s’enfuit, des rides apparaissent, 
et nous Ht ri vous au bord de la tombe, sans même nous en 
être aperçu, espérant toujours d’année en année trouver le 
bonheur après lequel nous courons sans cesse.

Je viens donc lecteurs selon l’usage antique vous souhai­
ter à tous une bonne et heureuse année. Etant malgré moi 
un peu sceptique, je ne vous cacherai pas, que j’ai peu de 
confiance dans les années heureuses hormis certains privilé­
giés à qui tout sourit ici-bas, pour la grande masse il y a plus 
de peines que de joies. Aussi j’estime que nous devons être 
satisfaits, quand une année s’écoule sans nous apporter ni joies 
ni peines c’est plus que nous puissions oser espérer et c'est 
tout ce que je vous souhaite à tous de grand comr.

Saluons dix-neuf cent vingt-cinq, sans joie, mais aussi 
sans tristesse, car le grand point d’interrogation qui le précè­
de comme tous ses prédécesseurs n’est pas de nature à nous 
enthousiasmer. Bonjour bon an, qui nous apporte les jouets 
des petits enfants, l’illusion qu’on croyait morte et la joie au 
cœur des parents. Bonjour bon an, bonne chance, soit le bien 
venu parmi nous, qui que tu suis, c’est l'espérance que tu ra­
vives au cœur de tous. Bonjour bon an ! un sombre nuage 
marche cependant devant toi. au loin s'entend gronder l’ora­
ge et tous les peuples sont en émoi. Gepemlant nous te fai­
sons fête, chacun te reçoit de son mieux. Daigne écouter no­
tre requête et faire au moins quelques heureux. Dans son lo­
gis où rien ne manque le riche donne des festins, dans sa ca­
bane le pauvre chantesans vouloir songer au destin. Bonjour 
bon an, an éphémère, qui passe plus vite que le vent, empor­
tant bien loin nos chimères et tous nos beaux rêves d’enfants, 
an à qui tous aujourd’hui font fête et que beaucoup maudi­
ront demain, ton sort sera semblable à celui des années pas­
sées, et bientôt tu iras rejoindre les vieilles lunes.

Tout nouveau tout beau, dit le proverbe, il en est de 
même pour les années. Celle qui vient nous semble devoir 
être la plus belle de toutes, parce que nous ne la connaissons 
pas.

Seuls quelques philosophes, ou quelques désabusés qui 
n’attendent plus rien de l’avenir voyent arriver le nouvel an 
sans joie et sans peine, mais ne nous apporterais-tu (ju’une 
seule journée de joie, ne nous ferais-tu oublier nos soucis que 
pendant vingt-quatre heures, que cela serait assez pour que 
Ton te hisse bon accueil. L’espérance a dit Saint-Taul est 
chez l'homme “aliquid divinum”, quelque chose de divin, 
et c’est pourquoi ; malgré toutes ces réflexions, qui m’ont per­
mis de faire une chronique convenable, je vous dis à tous, 
amis lecteurs — Bonne année, bonne santé de la part de vo­
tre ami.

LE COLON

“AUTRES SOUHAITS’'
Nous voici, de nouveau, à l’époque des souhaits. Dans 

tous les foyers, dans toutes les familles, entre paients, entre 
amis et voisins, enfin, parmi toute la population de notre pro­
vince Ton va se conformer à la tradition du Jour de l’An qui 
esc de se souhaiter “une bonne et heureuse année’’. Les plus 
ardents à conserver la tradition des souhaits sortent quel­
ques fois de la formule consacrée par l’usage et précisent à 
l'ami dont ils serrent vigoureusement la main ce qu’ils veu­
lent bien lui souhaiter pour Tannée qui s’ouvre.

A Taurore de cette année 1925 notre région aurait de 
bons souhaits à formuler, mais pour elle. Afin cependant de 
ne pas paraître trop égoïste, elle souhaite au pays entier, une 
bonne, heureuse et sainte année ; une sainte année surtout 
puisque 1925 doit être l’Année Sainte pour le monde entier. 
Mais il y a des souhaits particuliers à formuler pour chacune 
de nos provinces et pour chacun des comtés de notre “pays 
do Québec”.

Nous voyons le nôtre, à l’heure ou finit, l’année 1924 
aspirer ardemment à de profonds besoins. Que sera pour nous 
dans le sens de ces aspirations, la nouvelle année ?

Au cours des douze derniers mois, Ton a bien parlé des 
deux grands projets qui assureraient la prospérité de notre 
région. L’année nouvelle en verra-t-elle la réalisation, du 
m s la promesse de la réalisation ?

Plus particulièrement, dans douze mois d’ici, où en se­
ront les projets de notre chemin de fer de ceinture et de la

Depuis au-delà d’une année et demie, l’association de!- 
! Marchands-Détaillants de Québec a entrepris une campagne 
|d’éducation qui a son à propos. Avec la coopération de pré- 
Jcieuses bonnes volontés elle a mis un certain frein à celle 
émigration du dollar québécois au bénéfice des étrangers et 
au détriment des gens de chez-nous.

Certes, il est assez difficile, sinon impossible, tout le 
monde en convient, d’adopter à cet égard une politique d’ex­
clusivisme intransigeant. Il s’agit, en l’occurrence d'apporter 
à ses actes d’achetour, une certaine somme de réflexion. On 
constatera souvent et promptement que Tirréfiexion en cette 
matière est non seulement préjudiciable à son voisin, mais 
aussi à soi-même.

L’industriel, le manufacturier, le marchand ne doivent 
pas perdre de vue qu’à l’égard de la clientèle attendue ils 
ont des devoirs et particulièrement celui de faire comiaitre 
ce qu’ils ont à vendre. De là cette nécessité pour eux, sou^ 
une forme ou sous une autre, de recourir à la publicité, ce 
facteur d’autant plus nécessaire a leur progrès que les con­
currents de Tétrangers s’en servent abondamment et prépa-

Course de Chiens UNE FEMME
Demain l’après-midi, à 2 

heures et. demie aura lieu à 
Roberval, une course de 
chiens. Elle promet être très 
intéivssinte, car depuis quel­
ques semaines ces chiens sont | 
entraiiiés presque tous les soirs 
et nous ne doutons pas que 
cette course sera très rapide.

Les concurrents seront les 
équijies de M Al. Léonce lia- 
mcl, du Château Roberval : 
Wilbrod Gauthier ; N. Lizot- 
te ; Uldéric (.'ôté et probable­
ment que l'équipe de M. Du­
puis, de Price Bros. A Co. y 
prendra part.

Le trajet se fera du ( ’bâteau j 
Roberval jusqu'à la résidence! 
de M. Edgar Bilodeau, dansl 
l’Anse et le retour. Ils quitte

Klli; sait accueillir avec un air si tendre,
(pie l’on ne peut jamais se sentir importun ; 
lu comme elle a l’esorit d'en prêter à chacun, 
l’ii-s d elle, le.plus sot peut .-e faire comprendre.

hile sait deviner «ans dem mder jamais,
!>e peur que sa pitié fasse jaillir des humes;
Tour consoler elle a des mots si pleins de charme,
(pie pour en entendre un, on pleurerait exprès.

lu comme sa beauté rehausse toute grâce,
tin p'-ut .s'approcher d'elle et briller même auprès,
lùle n éclipse rien, et montre tant d’attraits,
(pie c'est bien le bonheur avec elle qui passe.

Mais elle a, voyez-vous, des airs si délicats,
•Mors que sa main s'ouvre, honteuse d’être bonne,
(pie celui (pii reçoit ne voit qu’un cœur qui donne.
Kt tout en recevant, ne s’en aperçoit pas.

Suzanne MERCEY

enfants contre les suggestions (conjugal relâché, les vertus 
de- plaisirs défendus, et assu-j domestiques a fiai blies. Le luxe

rent ainsi Tinvasion lente et tant redoutée mai» (pTil leur ront le Château à 2i heures
' précises.

Les amateurs sont tous in­
vités.

faut combattre.
Et nous estimons, sans arrière pensée, à la lumière de 

l’expérience que Tun des excellents moyens de propagande, 
c’est la participation à tout événement de nature à frapper 
non seulement '’imagination populaire mais aussi ù orienter 
son attention, à capter ses bonnes dispositions naturelles et à 
canaliser ainsi ses iessourevs.

La Communion
et la Famille.

Il est reconnu universellement que Tun des meilleur? 
facteurs propres à accroître et accentuer un mouvement de la j tient et m 
nature de celui qui a inspiré celui de “L’Achat chez-nous’ 
est d’annoncer les produits de eliez innis.

LA FAMILLE ne ?»e

UN JUGEMENT ST-AMBKOISE
1 Naissances

Jugement rendu dans la 
cause Price Brothers A < 'o. 
contre la Cie du Téléphone 
du Centre en faveur de Price 
Brothers A Co.

M. et Ai me j“.'Louis Gau­
thier font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un 
fils baptisé le Usons les noms 
de Joseph-Henri. Parrain et 

j marraine AL et Aime H. Ala- 
Comme nos lecteurs le sa-j lunfant.

vent, Taudition des témoins a j Le 19. Al. et Aime Louis 
eu lieu à Roberval en novem-j Bouchard font part à leurs 
bre dernier. * 1 parents et amis de la uaissnn-

La Compagnie de Price se ceune hile baptisée sous les 
, .. , noms de Alarie-Luce-A hce.

1 . ^ , . . Tarrniii Ai. A\ elly bavard mar-
phone lui chargeait biô.OU raine Aime Adélard Bouchard.
par ligne téléphonique lors- j,e 20. Alarie-Annette, cli­
que le tarif des bureaux d’af-j faut de AI. et Mme Ernest 
faires était de. $40.00. La j Gagnon. Parrain AI. Dorilla 
plainte portait aussi sur le Gagnon marraine Mlle Annet­

te Gagnon tante de Tenlant. 
Va et Vient

AL Johnny Gagnon, barbier, 
est allé en voyage d’ad'aires 
celte semaine à Jonquières.

MAL Jules Arthur Savant, 
Philippe-Auguste Savant ain­
si que AL Gérard Gingras sont 
ailés à Chicoutimi le 17 cou­
rant à la soirée donnée au Sé­
minaire en Thoimeur de AJ. 
le Directeur. Ils'sont allés en­
suite à Jonquières et Kénoga- 
mi en visite chez AI. Tréfilé 
Gauthier et AL Georges Gau­
mont.

Aille Alarie-Anna Gagnon, 
de St-Léonard est en prome­
nade pour quelques jours chez 
sa sœur Aline Johnny Gagnon.

AL Eugène Néron, ainsi que 
AI Joseph Tremblay, étaient 
de passage à Jonquière cette 
semaine.

Al. Tabbé Jos Gagnon, est 
allé à St-Louis Nazaire cette 
semaine à l’occasion des Qua­
ra nte-H eu res.
Félicitations

Nos félinitâtions à M. Jules 
Arthur Savard qui a été choi­
si musicien pour toucher 
i’harmonium dernièrement 
installée dans la nouvelle 
église, et aussi de s’être beau­
coup dévoué pour exercer no­
tre Alesse de Alinuit.

ESTELLE

mauvais service téléphonique.
A Roberval, la commission 

avait ordonné à son ingénieur 
M. La ri vivre de faire Tinspec- 
tiou du réseau téléphonique 
de Roberval à .Mistassini :

Cette cause est venue de 
nouveau à Québec devant la 
Commission le 2:5 décembre 
pour entendre la plaidoirie 
des avocats.

La Commission des Servi­
ces Publics de Québec a ren­
du une ordonnance par la­
quelle elle réduit le prix char­
gé à Price Brothers A Co. à 
$40.00 par ligne comme celui 
réclamé des autres abonnés, à 
compter du 28 juin dernier; 
elle ordonne en même temps 
à la Compagnie de Téléphone 
de préparer un tarif et de le
.somyettre à Ti ' ' de
la Commission des Services
Publics de Québec avant le
1er juillet prochain. Quant 
aux réparations à fair»-, la 
plainte est suspendue jusqu’au 
1er juillet 1925 vu qu'il e.-l 
difficile de faire de tels tra­
vaux perdant la saison d’hi­
ver.

AL Armand Boily étai Ta- 
vocat de Price Brothers & Co.

route carrossable Québec Lac St-Jean ? C’est le temps ou ja­
mais de faire à co sujet les voeux les plus ardents ; la réali- 
sution à brève échéance de ces deux grandes entreprises, voi­
là le meilleur souhait que nous puissions nous faire. Formu- 
lons-le entre nous ; faisons-le dans notre coeur en exprimant 
seulement que Tannée nous soit prospère ; et, pour nous, 
cette simple et vague formule comporte précisément ce qui 
nous tient tant au coeur.

main
prospère que pai t 

l’union de tousses membres. 
Le père et la mère ne demeu­
rent le noyau de la famille 
que s'ils s’unissent au point 
de ne former à eux deux qu’mi 
seul cœur et une seule eliaii. 
Les enfants le constituent en 
se tenant groupés autour 
d’eux. Ils la maintiennent et 
la prolongent si leur attache 
au tronc familial demeure as 
sez étroit pour que des grands 
parents aux petits enfants cir­
cule la même sève et qu’entre 
la tige principale et les ra­
meaux ne se produise aucune 
séparation.

Pour (pie cette harmonie 
existe, chaque membre de la 
famille chrétienne a besoin 
d’une formation surnaturelle, 
d’une éducation intérieure 
que seul pourra lui donner 
Jésus dans la communion, 
dans la communion bien faite, 
bien comprise. Ce sacrement 
cntieiidra sans défaillance Ta 
mour mutuelle des divers 
mem lires h-s uns pour les an­
tres et inculquera à chacun 
d'accomplir fidèlement la 
grande loi de la charité

La communion a-pour but 
d’unir les hommes entres eux; 
elle est le lien le plus puissant 
des membres de la famille en­
tre eux. C’est qu’elle est le 
moyen par de j révenir 
ou de détruire les causes de 
division dans la famille. C’est 
aussitôt après la Cène que No- 

1 tre Seigneur disait à. ses apô­
tres : “Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés 
moi-même.” Il y n donc un 
rapport essentiel entre TEu- 
charistie et l’amour du pro­
chain. La communion seule 
est capable de maintenir tous 
les membres d’une famille à 
des hauteurs de sacrifice, 
d’abnégation nécessaires pour 
qu’ils persévèrent dans la con­
corde et la paix. La commu­
nion fréquente est indispensa-(

rera cette union 
(■ni est la condition même de 
l’existence et. delà durée de 

( tout foyer familial.
("est une propriété const!- 

jlulive de TEueharistie d’ins- 
jpirer les actes de charité en 
même temps que d’en augmen­
ter l’habitude, d’activer 
llnmmcs du dévouement et 
du zèle en même temns que 

.pie renouveler la puissance du
love'-. Remontons à l’institu­
tion de l’Eucharistie et nous 
constaterons son rôle foeial, 
bienfaisant i-t glorieux durant 
le cours des siècles. C'est Tas- 
sidoit.é à la communion (pii a 
fondé les véiitnbles premières 
families chrétiennes, c’est la 
communion qui a détruit tou­
tes les divisions et les haines 
du paganisme.

C’est l’assiduité à la com­
munion (pii a éloigné cette 
multitude de jeunes gens et 
de jeunes filles de cette vie de 
mollesse et de plaisirs qui les 
détournaient de la vraie no­
tion des devoirs matrimoniaux 
sous le paganisme.

C’est l’assiduité à la com­
munion qui a formé les pa­
rents chrélicns et déposé dans 
leurs cours la douceur et la 
fermeté nécessaires pour bien 
remplir leur sublime mission.

("est par l'assiduité à la 
communion qu’a été mainte­
nue dans les familles l’union 
et la concorde, malgré toutes 
les tentations de divisions si 
souvent déterminés par Tinté- 
rôt.

("est par l’assiduité à la 
communion (pie les membres 
vivants d’une famille conti­
nuent d’entretenir fies rela­
tions d’amitiés avec leurs 
membres défunts et leur met 
au coeur l'espoir du prochain 
revoir.

La communion bien faite, 
bien comprise a été de tout 
temps et sera jusqu’à la fin 
des temps le lien d’amour en­
tre tous les membres des fa­
milles pour leur plus grand 
bien et leur plus grand bon­
heur.

Lu famille vient de Dieu, 
("est Dieu qui Ta crée, qui Ta 
constituée, qui lui a donné 
ses lois : loi d’afiection, loi 
d’union, loi d’indissolubilité 
d’où dépendent sa stabilité et 
son bonheur. Notre Seigneur 

ble aux époux et aux enfants, i Jésus-Christ a stabilité en ces 
Elle est le seul préservatif as- lois morales et d’amour par 
sez elficace pour les prémunir l'institution de l’Eucharistie, 
contre leur faiblesse et les em-'de la sainte communion, 
pêcher de succomber aux ton-j De nos jours, beaucoup de 
talions, parfois si violentes, familles passent par une crise 
La communion a la puissance terrible : on y voit l’autorité 
de fortifier les époux et les paternelle diminuée, le lien

indissoluble ^ nmoni du plaisir étalés 
Iéfrontément. Les ouvriers du 
mal abondent qui s’acharnent 
i par l image, les spectacles à 
détruire et déchristianiser les 
familles. Plus que jamais la 
bnnille a besoin du secours de 
la communion fréquente pour 
endiguer le mal, et résister au 
flot envahisseur. Les familles 
(pii n’ont pas le soutien né- 
c ssaire de la communion fré­
quente se décomposent peu à 
pmi et finissent par tomber en 
ruine.

C est à la désertion de la 
communion qu'est dû le pro­
testantisme. C’est la désert ion 
de la communion (pii a formé 
ces familles peu chrétiennes, 
qui ont boudé dehors les pré- 
cept es éva ngél iq ues.

Pour refaire un monde nou­
veau rechristianiser cette mul­
titude de familles, insurgées 
contre les préceptes évangéli­
ques, i! faut revenir à la pra­
tique de la communion, de la 
communion fréquente bien 
faite, bien comprise.

C’est par la réception de 
Jésus-Eucharistie qu’on réta­
blira les familles sur les liases 
solides de 1’àmour, de Tunion, 
du devoir.

La bonne communion con­
siste dans l’union aux vertus 
du Christ, leur assimilation, 
leur pratique.

La bonne communion con­
sole dans ses actions faites en 
conformité de la prière litur­
gique de la messe quotidienne 
tout en Jésus-Chriàt, par Jé­
sus-Christ, avec Jésus-Christ. 
C'est le gage de Tunion, de la 
paix, de la sainteté Tassuran- 
ee d’une vie future heureuse 
avec Dieu, ses anges et ses 
saints.

1’. BOUSQUET

Nous, PasI

Le vice-amiral Field, qui 
sera désormais Tun des diri­
geants de l’Amirauté anglaise, 
se souvient sans doute des re­
marques (pie ses discours au 
Canada ont provoquées Tété 
dernier, dans la presse et à la 
tribun»-». De braves Canadiens 
lui ont laissé entendre un peu 
froidement que Ton pouvait 
se passer de ses conseils quant 
à l’organisation d’une marine 
de guerre. Un journal minis­
tériel salue en ces termes sa 
nomination au poste de gran­
de responsabilité impériale :

“On vient de nommer en 
Angleterre,sir Frederick Field 
à un poste important do J’A- 
mirauté. On se rappelle qu’il 
nous a rendu visite Tan der­
nier. 11 conseillait alors au 
Canada de construire des na­
vires de guerre. Peut-être a-t- 
il changé d’avis depuis ; nous, 
pas.”

“/.e Progrès du Go'fe”

007252
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Conte du Jour de l’An.

L’ONCÜ SERAPHIN
Comiiu* «mi eau.si it < 1 

fantastiques. sucees-iuns talm-
Kaiscs levemliqut« s a' < e une inlas- 
.sihle persévérance en (l« pit vie tous 
] s méconiptes. par tant «le l»ra\<" 
•r«-ns nuis par la siiniiitiule «lu nom
^ 1 * i

nagin-rc jk\r uu avaiituiH'i u* - 
ei'iK' au loin, «lans <|iu'lnne pay.' 
il 'oui renier. M. l'elevrol ilil tout a 
coup :

Sem liiable

nunule poursuivait-il la coin|uêtc de tions Pendant ce temps, l’oncle Cu- Cimj ans plus tard, pendant le 
la Toison d’or? 1,‘oncle Casimir te* simir continuait à se faire rabrouer siège de Paris, je me liais d’amitié 
naît pour r.\mérii|uo ; tante Ursule pu- sa sœur Ursule en émettant par-lavce le lieutenant de vaisseau d’Ar

Iiules : tante Véronique »d fois cette réllexionpour
ma mère so taisaient, chaque fois 
(pie la question était soulevée, se 
contentant de pousser un soupir au 
souvenir du frère absent.

Quant à mon père, par pur esprit 
de taquinerie plutôt que par convic­
tion—ear en entrant dans la famille 
de- Vonapret il avait iini. lui aussi, 
par se laisser séduire par le mirage 
des millions —il ne manquait jamais 
de s’éetier :

—Votre frère m’a toujours pro­
ie

— J ai une liistoi.n
dans ma famille... Ab ! cette liistoi-Hnit l’elïetd’un aimable farceur, 
re de Poucle séraphin, elle a bereè lie serais nullement surpris en ap- 
mon enfance. Voit-ne t^uve/. .-ouïe | prenant qu’il est tout simplement 

diable d’itom- ooeber de liaero à Paris.que^onner la plact 
me. que je n'ai du reste jamais vu. 
a tenue dans les premières années 
de ma vie.

.b* dois vous dire tout de suite
que S' rnpnm, qui avait révolution­
né- notre petite ville par s es folies et

•xeentnettes était. tu rester

De,- protestations indignées s'éle­
vaient. Tante Ursule 
plus irritée de cet outrage à la loy- j 
ante de Sérapbin paré, maintenant1 
qu'il n'était plus là, de toutes les 
qualités et de toutes les vertus. 
I.’oncle Casimir, qui venait d’ac-

lUlrk* à la t milité ni de tl utc - lis quérir ta charge de greffier de la

fi ii't i*> tôle,, le d. ‘SCSjHli • c .- - i ta- justice de jiaix, hochait gravement

lllilic. S) s parents mort -, tu t rain la tête. Ajirès un .-ilence. il insi-
<1ti il menait, sa j art iV b; ri ta go ne n liait :
il tira •a, longtenij is. Un tu matin .L-.'ai, un moyen sù r de retiou-

il su ! éveilla le, ] oebes vi ie.' OU à ver la trace de Sé-rajihin. Il n'y a

JKUt Jirès. UV.'t ah rs -ju' IVîMil réuni iju'à é-erire au ministre des affaires
SU 11 fl ère Casimir et se. tr •i' CUI S • Irangères en le jtriant de vouloir
il leur tint ci: tlisi ours : bien ordonner. |>ar rintertiiédiaire

—1 ’uisqii'attssi rien nou. -nlllUl' r 'h-nos eonsuls. des recherches dans
aiijinml’hui le tri llte-et- U! dt fin* toute, les erantles villes d'Amé-ri-
biv. la date ne- «ara il a. ■able • jue.
trient choisie jiotir voit mn UlCf J — Mou frère, interromjtait tante
que ji • clôture a Vf c la lin Ursule. Sé-rajihin n est ]>as en Amé-
ni si vi e de policliinelli'. A m rique. il est aux Tildes, A Bombay
l’itiui me ancien sera m** •t i t un ou à t a-eiitta. Kt la diseiis.-ion s’a-
a turc lui sueeèder i «itii. • lei iaii i ma- iiimait au risque de compromettre
lin, la jueiniè v bel re !a lionne entente de la famille. Il
non r Lt 1 Livre où il coin] î c ''fin- tV.II-iit que tante Véronique s’inter-
ha,'i: cr }>« ur un» tloti in ion pit'ât entre son frère et sa s«i*ur.
hii-m «une iirnorc en. on ( \ a ibien N ous Verrez, rejirenait au bout i
de leinj).' rimera lieiii ah 'Cl Cela i'un instant tante l’ivule. one Sé-1

il c j)i ui i Ira dt-.' cil et UL-ta •s. Mai- rajdiin reviendra une année ou Fan-1
.lu,-. -je reter ti ente : 11' •il .sent. •rc. le trente-et-un dé-eembre, ai'isi
cîit«' vous bien . .ne j'- m pi ii l'a promis. Comme je serai
|.a, ( uhlié-S, que •’-•'t a mt pi Mtr ii.-itr-îuse 'le h- serrer dans mes bras!
V< ill.- que jiotir nu e U!' parti i —Notre joie égalera la ticnm-.
à l:i ( enquête des mil «i») i- -M! i' le-- eipo-tait d'une voix aigre-douce
quel. il détint imjio,sil de vivre ! i'oiii'le Casindr. Tu n'asjias, j esjiè-

da ii. notre vieux nondo. 1' lin '-lllt». 1 re. la juT-tetition de nous donner des
eréilit de votre iniiam t • • •t soyez | è-'.-oiis sur le eliaj)itie de l’affection
S II 1' jue vous nif ve rr«/ I e lui ra ît n l'Un- nous avons tints jionrSêrajibin.
un jour, le trout -«•t-ui d • ft-mlue. Tante N’éroiiiqtte, la mine effarée,
veili- solenueîlf <1 ■ l'atli i v rsit ire «b 1 h-vait le, liras au ciel :
mon déjiart. Su C)* t ’ :. i * ra "• h i - - J —De grâce ! jroitr l’amour de Sé-
nous. ' mjibin, calmez-votts,

M: mère et ses IfU.X ' cl irs. tante Cette scène, avec ses détails tnva-
Ur-u c et tante Vé-roni i11 Dioli- tiid'li-s se re|iiodtii.,ait jjresque tou-
iv ni •n iarnies. ta ndi, q l'-l r frè- te- h-, foi, qtu- la famille se trouvait

( a 'imir. }1;> • mu 11 u * il m* vou- réunie A l'occasion de quelque fête.
Jail i' - laisser jiara i*if. mt •ntait lét les année.' [tassaient sans
de IV lonilr- : Tàel If «le : • U '.'ir dan- amoindrir la confiance en Sérajdiin
ta no uvelh* vie. .-' .-t le set il moyen ...et eu .-es millions. Aux yeux de
(h- le ns faire oui lin- le ôli* - de mes cousines et aux miens il ajijia-
laie- «• nnc. l’ai,sait sou, h-s traits d'un de ces

><•1 ajjliin jiarti A la !»( «i nt e «lu ji'-r.-onnage' extraordinaires jiltt.
jour < -t l'on n’ent :mlit nmai- plu- cratvl, que nature, dont les exjiloit.
jiarh- ' (le lui. 1 >ai <.* •art ie (lu pa-sionnaient nos jeunes magina-

—Si le bonheur de revoir Séra­
phin nous est refusé....nos enfants 
hériteront toujours de ses millions ! 

■''Lu vieille maison des Vonahret 
était échue, en sa qualité d’aîné, à 
l’oncle Casimir. C’était donc chez 
lui qu’on se donnait rendez-vous 
pour passer en famille la dernière 
soirée de l’année ; ear si, par aven­
ture, Séraphin, fidèle A sa promesse 
devait revenir à cette date, ses pas 
ne se dirigeraient-ils pus tout natu­
rellement vers la demeure qui l’a­
vait vu naître ?

Kn un tel jour la conversation ne 
pouvait rouler que sur l’oncle Séra­
phin. Le souvenir attendri qu'on

montrait la ! ^"'dait de ltd avait, depuis long­
temps, fait oublier les égarements 
de sa jeunesse. C'était maintenant 
un héros que chacun admirait en 
toute sincérité... .Uès qu’un pus se 
faisait entendre sur le pavé, dans 
le silenee nocturne de la rue, toutes 
les voix, instinctivement, se tai­
saient. On tendait l’oreille dans une 
attente anxieuse, mais le bruit ne 
tardait pa< à s’éteindre à mesure 
que s’éloignait le passant.

Or, un soir—il m’en souvient 
comme d'hier—nous vîmes tout A 
coup tante Ursule se dresser, affreu­
sement j'âle.

—Séraphin arrive ! s'écria-t-elle, 
il s'est arrêté devant la porte....il a 
soulevé le marteau !

Nous n’avions rien entendu. 
Pourtant, dans un mouvement 
spontané, l'oncle Casimir se leva et 
alla ouvrir la fenêtre. Il se pencha 
dans le vide pour percer les ténèbr s 
j ut is. se retournant ver- nous.

--Il n’y a personne. J'étais bien 
sûr qu'on n’avait jias frajijié.

—Est-il permis, dit ma mère, (h 
nous causer une pareille émotion !

Mais tante Ursule, affalée sur sa 
chaise, avait éelaté en sanglots, et

c’est A
peine si elle jiarvint à jirononcer ces 
mots qui firent passer en nous un 
long frisson :

—J'ai pourtant la eeititude que 
quelqu’un a soulevé le marteau de 
la porte. Le eouj» frajqié a retenti 
dans mon être...... et puisque Séra­
phin n’est pas là. auprès de nous, 
c'est qu’il vient de mourir et que 
[son Ame, A l’instant sujirème, a 
voulu se rajqiroeher et nous dire un 
étemel adieu !

— La tendresse t’égare, ma pauvre 
Miuir, fit l’oncle Casimir, tu as eu 
une hallucination.

La soirée, ajirès cette alerte, s’a­
cheva {"dans un pénible
malaise. Et de ce. jour-là, comme si 
la conviction de tante Ursule se fut 
mposée à l is ait de tous, on n ■ I t 

plus que de rares allusions A l’ab­
sent. D’un tacite accord on évitait 
même de prononcer son nom.

Un Trophée Envié des Chasseurs
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a Lîîinii°toîirap,i t's.r,’pro<i,,i,.cs c -'J.'-'l'!>us,onl ‘:tu rri iCS Par un ftroupo de sportmen montr&ilnla. venus dans la vallée de la Rivière au niable, dans U» l.aurenlldis, a la reilivretie du ftrns ftlhh-r. Comme on le verra. Ils curent du succès, car l orlenal et lu clievreult 
abondaient durum la saison cjul vlem de se terminer. Les photographies représentent divers incidents de l'excursion.

L orignal est, de tous les animaux <|iii composent fa faune 
eanâdienne, le plus grand et le plus puissant—eelui ipii 

sans aucun doute a le pius mérité d'être appelé le ‘'roi de la 
foret . A oc titre, il constitue le plus beau trophée que puisse 
désirer se procurer le chasseur d'expérience pour couronner scs 
exploits cvnégétitpies.

.Mais ce nionuripie sylvestre n’est pus facile à descendre de 
son trône.' Il a fait son Imhilut ilo nos forêts les plus inacces­
sibles et la Nature l’a doué en outre de sens très subtils, qui lui 
permettent de dépister facilement ceux qui eu veulent à sa 
sécurité. Sans compter qu'il peut. grâce à ses jambes longues 
et vigoureuses, distancer sans effort quiconque tente du le 
suivre à la juste.

Cependant, fl lui faut quand mémo jiayersa rançon à l'ha­
bileté dco vieux nciurods retors, qui doivent à une longue 
exjiériencc de la forêt, de se- habitants et de leurs habitudes, 
de pouvoir le faire tomber sous leurs balles meurtrières. 
Chaque automne, un certain nombre de ees gigantesques 
animaux sont abattus dans nos bois du Nord, à la grande 
joie d'heureux chasseurs.

Mais s’il est plutôt difficile de l’approcher à portée de cara­
bine à cause des raisons déjà mentionnées, l’orignal, vu son 
grand poids, n'est pas une jnï-cc facile à sortir de la forêt 
lorsqu'il a été- abattu. Très souvent tué dans des endroits 
accidentée, difficiles, densément boisés et éloignés de tous 
moyens de communication, il n’est jiossible dans la Jihqiart des 
cas, que d'en tirer certaines j'arlies seulement—las quartiers 
d’arrière et la tête, cette dernière étant toujours le trojrhée 
classique qui constitue le jilus beau souvenir de l'exploit. 
Le reste de l'animal est ensuite forcément laissé sur le sol à la 
merci des'bêtes sauvages qui limitent la forêt.

Un groupe de chasseurs montréalais qui choisirent en no­
vembre dernier 1a vallée du Diable, dans les Laurentides,

comme scène d’ojtération, furent plus fortunés et purent rame­
ner chez, eux au complet un sujsirlje orignal de deux ans |lésant 
au moins 1000 Ibs. Le trajet, une trentaine do milles jusqu’à la 
voie du Pacifique Canadien, à jnirtir do l’endroit où l’animal 
expira après avoir été touché de trois balles de fort calibre, ne 
fut certes jias facile à couvrir, mais avec un peu d’énergie et 
de ressources, nos sportsmen purent atteindre la [tetite gare de 
St-Jovilc avec leur orignal intact.

il fallut d’abord recourir aux Ixms offices du garde-rnagasin 
d'une compagnie qui fait la coujie du bois dans la région. 
Avec un traîneau rustique attelé de deux forts chevaux, celui-ci 
vint jirendrc la bête àl’nrbrcoùcllcavaitétésusncnducctrarne- 
na à truvcrslaforét jusqu'à la rivière du Diable, à trois milles de 
là. Ce pittores(|ue et sinueux cours d’eau fut ensuite ajqxdé 
à prêter son concours. L’orignal fut jet; dans l’onde et pris 
à la remorque de deux canots, déjà lourdement chargés de 
bagages. Cinq milles de ce genre de locomotion mirent la 
caravane à l'endroit où commence la grande route. Mais 
quelle route! Il restait encore vingt milles avant d’arriver à 
la gare. Un solide petit camion Ford fut chargé de eetto 
dernière partie de la besogne. On jtartit par une pluvieuse 
soirée de novembre, à travers des chemins détrcrnjjéa, presque 
imjxtssiblcs, dans lesquels à chaque montée, l’auto menaçait 
de rester en [tanne. Ce fut même miracle qu’il s’en tira 
avec la charge qu'il portait et qui consistait en sept hommes, 
l'orignal, neuf lourds “paquetons”, las fusils, une lento imbibée 
d'eau de jtluio et deux canots ficelés sur la capote. Enfin, 
vers onze heures ajtparurcnt les lumières du village de St- 
Jovite, annonçant à la grande joie de tous la fin de ce pénible 
voyage, que nos sportsmen étaient cependant fiers d’avoir 
pu accomplir en dépit des conditions adverses.

lit c’est ainsi que l’on jteut voir que si l’orignal est un gibier 
envié, il est en même temps bien encombrant et peu commode 
à manoeuvrer.

losier. Très hrnve, esjirit I’m et culti­
vé, sa. honno humour restait intac­
te au- milieu îles terribles événe- 
montf. Dans le sort , secoué près- 
(pie jour et nuit par le fracas tics 
lourdes pièces de marine, nous cau­
sions do longues heures. D’Arlos- 
sier, en la cruelle extrémité où nous 
nous trouvions réduits, n'avait 
(pi’un seul plaisir, celui d’évoquer 
A :n >n intention ses aventures et se.- 
souvenirs de voyage.

—Oui, me dit-il un soir, ou re: - 
contre parfois des spéeiniens d’im 
inimité fort curieux. J’en ai conm 
un cpti m’a laissé une imjtressio. 
ioelïaçable. C’était un Français. Un 
accident de machine nous ava i 
nhligés A faire eseade A t ',-yl:m. Di . 
qu’ii aitjint notre arrivée, il vint s 
mettre A notre disposition. Avec m. 
grâce charmante il nous lit les lion 
netirs de sa smnjitueu-e denieuri, 
où le luxe asiatique le jilus ratlii «• 
-'alliait A tout le confort hritann 
que. Ce ne fut qu'une -m ej-ssi.- 
ininterrompue de ehas'es et de fête.- 
agrémentées des danses les jilus se 
vantes d’une troupe de belles Cyng- 
lialaises. Notre eonijiatiiote rivali- 
-ait de faste avec les'gottverneu 
anglais. J'avais en, à jilusieiirs n 
jirises, l’oecasion de causer un j» i 
longueinent avec lui. On sentait b 
mystère dans la vie de cet honm • 
qui réali.-ait A mes yeux le tyjte a- 
comjili de l'aventurier, qui ne st 
livrait jamais entièremc-nt mên c 
dans ses minutes d'éiianehemeti'. 
Scs hrusques silences, ses rétieenci- 
qu'on devinait prêtaient à toutes les 
'iijijiositions....

— Pardon, mon cher d’Arlossii-i 
interromjns-je, vous suuvetu z-vou 
• lu nom de votre hôte ?... Ne s'ajiju- 
iait-il j as Vona|iret....Séru|)lim \'i 
oajiret ?

Le lieutenant lit un bond :
- Et jiardiou ! oui, eoimnent -a- 

vc/.-vous?... Etait-ee un de vo.-ji - 
renis ?

— Un de mes oncles dont non 
avons jierdu la trace dejutis jiins d 
trente ans.

Ainsi, dans son existence fast net 
se de rahab, l'oncle Si'-rii|'hin ava. 
comjjlètcment otthlii-sa famille! I.: 
gloire du héros se (erni-siit soudait 
A mes yeux. Son indifference le fai­
sait descendre du jiieilestnl où l'a­
vait élevé mon imagination d'i i - 
faiit. Ce fut itne de mes jilus cruel b' 
déceptions.

Mon jière et tante Ursule étan. 
morls, A (ptclqtics semaine.-; d'inli- • 
valle, jicndant mon ahsence. je tins. 
A niiiii retour, A ménager la sensil-i 
lité de ma mère et de sa so-ur \'è- 
ronique, dont la santé se trouvait 
fort ébranlée jiar ce doehle déni 
en ne faisant jiart «ju’A l'oncle t'asi 
mit- de ce qui j’avais apjiris.

—Eh bien, dit-il, puisque .Sera 
Jiliin s’obstine A ne jias venir A nott.- 
c’est nous qui irons le surjirenilri 
dans son jiahtis. Malgré mes du 
veux gris les longs voyages ne nn 
font jias peur. Auparavant il est 
indisjiensable de jirendre ipiidipt'.■ 

i renseignements coinjilémentaires
Je laissai l’oncle Ciusimir agir 

sa guise et, moins d’un mois ajirè.-. 
je le vis entrer dans ma chambre, 
l’air agité, tenant une Icttm A la 
main. Jeeomjiristout de suite qu'i: 
avait le dernier mot de l'enigmc.

—J’ai eu tort de railler ta tanli 
Ursule. Ses jiressentimcnts ne l’a 
vaient point tronijiée Sérajihm est 
décédé le 31 décembre LS..., le son 
où... tu te souviens? J’aurais cu 
tout de même boaucouj) dt^jilai.ira 
le revoir. Enfin, qu'il rejjose en 
j iiix !....i:t occujions-iiousde réaliser 
au jilus tôt sa succession (juis’élèvi 
à quatre nu cinq millions. Vois h s 
cliifïres sur la lettre. D’abord, nous 
allons attaquer la justice anglaise 
la validité de son mariage avec la 
cinghalaise..., une des dnneeuses 
qui se trémoussaient devant ton 
ami d’Arlossier.

—Mon oncle, si votre frère était 
marié, il a laissé sans doute des 
enfants. Je vous sais l’Ame trop 
haute pour vouloir les dépouiller.

L’oncle Casimir gardait le silence. 
Chez lui le second mouvement va­
lait toujours mieux que le jiremicr. 
Il finit j ur répondre :

—Tu as peut-être raison. Tu ne

Vente par le Shérif.
Cour Sujiérieuie, de Montreal, 

No -I.':?!).
DAME ELLEN DONOHUE, et 

vir, et al, demanderesses, dans la 
cause No -1739 et les défenderesses 
dans la cause No 'J7-11, demande-] 
ivssi’s ; vs LA SI l'CESSION DE 
FEU LOUIS LINDSAY, en son 
vivant de lîoliervnl, régistiatcur, 
kt ai., défendeurs A savoir :

Un ein|ilacement situé en la ville 
de Koberval, étant la jinrlic nord- 
est du quart sud est du lot numéro 
do izc tjitie nord-est du quart sud- 
c.-t N’o IJ), du rang H de la stibili- 
vision iirimitivc du canton Illiber­
al, mainlenatît comut et désigné 

sous les numéros dcux-cent-vingt- 
nctif, deux cent trente, deux cent 
trente et un et deux cent trentc- 
l-nx t Nos 2-29. 23l), 231 et 232), 

aux plan et livre de renvoi ollieiels 
>bt caihistre du village de Koberval, 
contenant une acre et un quart d’a- 
are, jilus ou moins, en sujicrlicie— 
a.ie h-s bâtisses dessus construites, 
a.ijiarlenanccs et di’qicndanccs.

l’our être vendu à mon bureau, 
au jialais de justice, A Koberval. 
d AUDI le YIN'OTI EM E jour de 
lAN'X'IEK proclniin, (192ô), à 
DIX heures de l'avant-midi.

Bureau lu shérif,
Le shérif

CEO. LEVESt)UE 
îobcrval. Là d vcmlm- I9'M.

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

St-Félicien, Lac St-Jean.
lUifcnu prt'.i <lf, la Bannuc d'llarhclaiia

•ii’cni|iêclioras jias en tout cas de 
onstater que ce jiauvre Sérajiliin. 

qui nous avait fait en jiartant de si 
belles jiromesscs, n'avait jias du 
tout le sentiment de la famille.

—Vous vous tronijiez. mon oncle, 
•uisque jirivé de la sienne, il s’en 

■ t eréé une nouvelle là-bas. A Cey- 
lan

—Ta ! ta ! ta ! fit Foncle Casimir, 
je sais ce que je veux dire.

—Vous voyez, ajouta M. Deley- 
rul, que j’ai passé jn-ut-étre bii-n 

rès de la fortune, mais je ne regret 
e rii-n. Le souvenir de cet oncle 
pie je n’ai |>as connu me revient à 
l’i sjn-it à la lin de chaque année. 
Les impressions d’enfance ont un 
■cl jiriiioiigemcnt qu'une étrangi 
•motion s'einjiare de mni le dernier 
nir de iléceinlire. Je m<‘ revois lout 

l>etit attendant le retour de l'émi- 
rti; : j’enten is encore la voix givV 
’etanto Ursule (t celle de l’oncic 
'’asimirse chamaillant à ijtii iniettx 
mieux— et, l’oreille aux aguets, ji 
me siirjirends A retenir mon souille 
'ptand mi jias retentit dans le silcn- 
• •‘ilela nuit.... comme si j’aPais 
' nnlaiu voir ajqiaraîtte devant moi 
Fonde Sérajjhin.

Eugène D K E V ET( )N.
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AVIS
CANADA Province de Québec. 

District de Koberval, No. 1037. 
DANS f.A UOUKSUPÉKIEUKI 
DAME ANTHELLIA FKIGON, 

le Xormandin, comté du Lac St- 
b-a.i, éjiouse en communauté de 
ih ns de Jules Troüier, du tnênn 

• droit, Dctnandercss
vs

J I L.ES TKOTTIEK. de Norman- 
in. comté du Lac St-Jean,

Défendent.
Une action en séjiuration de biens 

a été instituée, en cette cause, le 
euvième jour de décembre mi 
etif cent vingt-quatre.

Koliei'val, J7 deeemhre 192-1.
EU 1)0 K E KOI VI N 

Procureur de la denmnderc.-se.

Les mouches de mou­
tarde faites à la maison 

sont les meilleures
Contre rhumes, maux de gorge, 

malaises et douleurs
La nouveauté peut offrir des charmes 

en certains cas, mais le cas de maladie 
ne semble jms de ceux-là. Ce n’est 
pas quand une personne, souffre qu’il 
est à propos d'expérimenter divers 
onguents que l’on proclame tout auiSi 
boas que la mouche de moutarde.

Personne, dans le monde entier, ne 
doute que la moutarde donne une 
saveur jilus fine, jilus subtile aux 
viandes, aux salades comjioséas, aux 
sauces et autres jilats. Et cette même 
moutarde sèche que vous achetez dan)) 
la Ixiite rouge et jaune ast celle aussi 
qui fuit les meilleures mouches.

Dans les cas de rhumes, de maux de 
gorge, etc., ce ne semble jms de saine 
économie ménagère d’acheter une jiré- 
jiaration sjiéciale faite d'huile de 
moutarde et que l’on ne peut cmjiloycr 
que comme médicament' alors que In 
moutarde sèche que la plupart des 
femmes gardent dans leur cuisine est 
en même tenqis la meilleure pour 
tou tas lins médicinales.

Sans Douleur !...
Nolls Initions ht marche dans ht qualité et les |>rix.
Nous garantissons l’extraction des dents et des nerfs den­

taires absolument SANS DOULEUR et ce qne nous garantissons 
nous vous le donnons. Nous avons des centaines d'allidavits 
pour vous ju-ouver ce que nous avançons. Tous les jours vous 
êtes invités A être témoins oeiilaircs d’opérations dentaires nbso- 
ImiH-ntsansdouleur. Tous nos travaux sont garantis donner sa­
tisfaction. En à ans dans la région nous nvonsdonné nos preuves.

A mon Bureau jias d’Ajijirentis. Des hommes QUALIFIE 
seulement, des DENTISTES DIPLOMES nous ne faisons |>as d’ap­
prentissage sur les clients. Nous sommes ros|)onsable.s de nos 
ouvrages jiarce que nous avons les dijilômes en cotisé jucnce. 
Quand le public paie il a le droit d être bien servi et e est notre 
DEVOIR de le servir HONNETEMENT.

A nos bureaux |>as de teinjix de perte, j tas de voyages inutiles. 
Dans 5 HEURES nous vous faisons un jiont. un denlien t ec grâce 
a un laboratoire des jilus modernes et un des jilus complets de 
la Province.

Pour les clients éloignés nous faisons l'ouvrage même le soir 
de sorte qu’ils arrivent sur le train du soir cl partent le lende­
main matin, leur ouvrage Iini et garanti donner cnlièrc satislac' 
lion. Pour les gens éloignées il est jin Icial'le de jirendrc un en­
gagement ear nous avons toujours de i ouvrage a 1 avance.

Au-delA de 30 milles, Nous payons la moitié des jiassages 
pourvu que ce soit un ouvrage d'environ S2àJ)().

Satisfaction à tout le monde !..
C’est ce qui fait notre succès.

Dr J.-D. FAQUIN
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Licencié de i’Université de Montréal 
Ex-Interne de l’Institut Franco-American. 

Ex-Interne de la clinique du Dr J. N. Paul Fournier.
ST-FELICIEN, - . - - Lac St-Jean
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Clis-N. Dumais
AGENT D’ASSURANCE 

souhaite à tous ses clients et amis,
UNE BONNE ET HEUREUSE ANNÉE.

Elles étaient malades ;
Elles manquaient de forces; 

Elles sont très bien maintenant parce 
qu’elles ont pris les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, KOBERVAL.

Mme WILFRI» MAURICE,
11, rue St-Pierre, Lévis, P. S.

“J’étais si faible que lors­
que je marchais un peu vi­
vement j’avais des batte­
ments de cœur et la respi- 
ratiou me manquait. Les 
forces ne me revenaient pas 
malgré beaucoup de soins. 
Enfin, une parente me con­
seilla les Pilules Ronges; 
après en avoir pris quelques 
boîtes, je me portais beau­
coup mieux, l’ouvrage me 
fatiguait moins et j’étais 
moins oppressée. C’est donc 
grâce à ce remède si j’ai 
bonne santé aujourd’hui”. 
Mme Wilfrid Maurice, 11, 
rue St-Pierre, Lévis, P. Q.

“J’ai pris différents remè­
des, j’ai consulté uu méde­
cin, j’ai suivi dès traitements, 
mais rien ne m’a fait du bien 
comme les Pilules Rouges 
que j’ai employées en dernier 
lieu. Je souffrais depuis 
longtemps de douleurs inter­
nes et de grande faiblesse,

mais je me sms remise sous 
l’influence dece bon remède”. 
Mme Robert Lorauger, 1 13, 
Lock, Nashua, N. Il,

“J’ai beaucoup travaillé et 
j’ai élevé une nombreuse fa­
mille. Après des années de 
labeur, je me suis trouvée 
sans force, mes jambes flé­
chissaient et mes membres 
se refusaient à l’effort quand 
je voulais m’occuper. Peu 
habituée que j’étais à si peu 
d’activité, je m’inquiétais.. 
Ou m’avait recommandé les. 
Pilules Rouges comme toni­
que incomparable dans mou 
cas et je les ai prises. Ce 
que j’en ai obtenu fut plus 
que satisfaisant. Mainte­
nant, dès que je m’aperçois 
de faiblesse et de malaises,. 
je prends tout de suite des 
Pilules Rouges”. Mme 
Wilfrid Major, Grande Ile, 
Valleyfield, P. Q.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Le. Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu’on vous donne les véritables Pi­
lules Rouges de la CompagnieChimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
voua las procurer dans votre localité, 
écrivez-nou», nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE fRANCO-AMEIICAINE 
Hnitée, 274, m SUtiis, MwtréiL
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Vente par le Shérif

Cour do Magistral, de Rohorval, 
No <591

ARMANI) HO J DY. do H<*l>ervid,
■ iivooat, ; vs A DH ICM A R LAROIN- 
Tlî, de Sl-Josepli d’Alma, défen­
deur, et ADOLPHE ALLAI UE, 
cultivateur, do Hobcrval, tiers-saisi 
défaillant à savoir :

Contre les biens immobiliers du 
dit tiers-saisi défaillant :

I. Les lots de terre maintenant 
connu et désignés sous les numéros 
cent quarante-trois et cent quarante 
quatre du cadastre du canton Ko- 
borval, contenant ensemble, cent 
vuigt-sept acres en superficie, plus 
ou moins —avec ensemble les bâtis­
ses dessus construites, appartenan­
ces et dépendances. Avec on plus 
les droits de passage â perpétuité 
appartenant au dit tiers-saisie sur le 
lot de terre connu et désigné sous le 
numéro cent quarante et un des dits 
cadastre et canton.

•J. Le lot rie terre maintenant 
connu et désigné sous le numéro 
cent quarante-cinq du cadastre du 
canton Hobcrval, contenant cent 
trente acres en superficie, plus ou 
moins—avec ensemble les bâtisses 
dessus construites, appartenances 
et dépendances.

Pour être vendus A mon bureau, 
au palais de justice, à Hobcrval, 
MA UDI, le VINGTIEME jour de 
JANVIER prochain (lî<2r>), à DIX 
heures de l’avant-midi.

Kureau du Shérif,
Le Shérif

GEO. LEVESQUE 
Hobcrval, le lô décembre, 192-1.

;x*o<>ooooooo<j
THE NORTHERN

ASSURANCE CO., LIMITED
OF KNGI-AND

* ‘Stronn ax the Stroiif/ert”
Fondi acctraulés excédant $73,000.000. 

INCLUANT »4.008.637. "CAPITAL PAVÉ

l.ewis Ijiiiltliiig,
17 line St-.lcnn,

MONTKKAI.
Al.EX. HURRY. Cér.Ktt.

Ne pouvait
pas manger

“Je n’uvnis pas d’appétit, ne 
sentais pas la faim et ne pou­
vais pas manger plus d’un te- 
pas par jour” écrit Mme Char­
les Doyon de St-Rphrem, 
Que., “Comme résultat j’étais 
devenue très faible. J’avais 
[iris toutes sortes de remèdes, 
mais n’avais ressenti (ju’iin lé­
ger soulagement. Depuis que 
je prends le Novoro du Dr 
Pierre, j’ai augmenté de poids 
et peux prendre trois bous re­
pas par jour.” Nous ne con­
naissons rien île mieux pour 
activer la digestion et régula­
riser l’estomac, que ee remar­
quable remède végétal expéri­
menté par le temps. Ne le de­
mandez pas ;ui pharmacien, 
des agents spéciaux le procu­
rent. Rerire au Dr Peter Fah- 
rney éi: Sons Co. Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Vente par le Shérif
Oour Supérieure, de Chicoutimi, 

No 928*1.
.) OS EL’H CLOUTIEH, de lu vil-

Si VOUS VOULEZ 
GATER VOTRE EflFAflT
Dès sa première enfance,

deur; vs JOSEPH BEHGEHON, 
fils de Joseph de St-Coeur do Mûrie 
défendeur.

Le lot de terre mninlcniint connu 
et désigné sous le numéro quarante 
deux du cadastre pour le quatriè­
me rang du canton Dclisle --avec 
ensemble les bâtisses dessus cons­
truites, appartenances et dépendan­
ces.

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise de la pnnrsse de St-Coeur de 
Marie, MERCREDI, le VINGT ET 
UNIEME jour de JANVIER pro­
chain (I!i25), A DEUX heures de 
l’après-midi.
Bureau du Shérif

Le shérif
GEO LEVESQUE 

Hobcrval, lô décembre 192-1.

CHS. IV. HUMAIS,
AO UN Y I.MT.M'IU

UobcrviU, P. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

Vente par le Shérif

Cour Supérieure de Roberval, 
No -1518.

DAME HAUHETTE SIMARD, 
veuve majeure de Georges Ville- 
neuve, (ils de Jos. de la ville de 
Chicoutimi, demanderesse ; vs 
THOMAS LA NO EVIN, d’Hébert- 
villeStation, cultivateur, défendeur 
à savoir :

Une feime située A Hébertvillc- 
Station, comprenant le lot de terre 
maintenant connu et désigné sous 
le numéro neuf-A, du cadastre poul­
ie deuxième rang ouest du canton 
Labarre—avec ensemble les bâtisses 
dessus construites, appartenances
et dépendances.

Pour être vendue à la porte de l’é­
glise de la paroisse de Sl-Wilhrod 
(Hébertvillc-Station), MERCRHD1 
le VINGT ET UNIEME jour do 
JANVIER prochain (1925), A DIX 
heures de l’avant-midi.
Bureau du shérif

Le shérif

GEO. LEVESQUE 
Roberval. le 15 décembre 192-1.

le de Chicoutimi, courtier, deman-J fuites vous l’esclave de ce pe­
tit être que Dieu vous a (inli­
ne, esclave rivée à ses capri­
ces. Aile/, au-devant de scs 
moindres désirs ; que rien 
pour lui ne soit ni trop bon, 
ni U'op beau, ni trop cher.

Faites-cn votre idole de cet­
te petite créature que Dieu 
vous a donnée pour en faire 
une sainte et pour vous fai­
te avec elle. Idole de votre 
cœur ejui ne pense qtt’àj elle, 
qui ne rêve qu’elle, qui sacri­
fie tout pour elle.

Idole de vos sens qui met­
tent toute leur ai deur fébrile 
à la caresser, à lit dévorer de 
ses baisers, la fatiguer même 

; sous vos étreintes passionnées. 
| < 'hère petite âme baptisée (pie 
vous n’ave/. jamais embrassée 
avec la pensée qu’elle était le 
temple du Saint-Rsprit et 
qu’elle vous communiquerait 
son innocence.

Ft quand il a grandi, cet 
enfant, et qu'il se montre si 
gracieux avec sa chevelure 
oudoyée et si rayonnant de 
vie avec ses grands yeux ou­
verts, soyez-en fière. Vous n’é-

Guide de r/\cl]eteursent ce qu’il vaut (R commi
voiis devez être Mère de lui ! , __ ___

l’as de refus au moins ! Le La leuxième livraison du 
faire pleurer ! Le chagrine) ! “Cuidcde l’Aehoteur” renfer- 
Lui apprendre petit a petit ’ nu-des art icles intéressants sur 
que la vie est une suite de de- la fusion des banques, nos 
voirs qui ne peuvent être! institutions de crédit, le mar- 
remplis que par une suite à ehé, etc. l’ar la modicité du 
peu près ininterrompue de iv- prix de l'abonnement, 2ô sous 
noncements ! Allons donc ! j par année, cette revue men- 

Ne le terrifiez pas surtout jsuelie est appelée à rendre
ervices aux consomma- 
ear c'est à eux qu’elle 

s’adresse pour les guider dans

enseignements fell- Ides 
leur-

AVIS
Province de Québec, District de 

Roberval, No-lô51.
La Banque d’iloclielaga, corps 

politiipie et incorporé ayant un bu­
reau d’alïaires à St-Félicien dans 
ce district ;

demanderesse
vs

Edmond Treinldav Qils Etienne) 
et Adélard Tremblay ((ils Etienne), 
tous deux de St-Félicien, dans ce 
district ;

-H)Dans les Années Avancées
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 

santé en faisant usage du^NOVORO
Du DR. PIERRE

II donne de la force à vos organes
11 a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 

11 garde votre estomac en ordre
Il fortifie et construit votre système

Un Eual Vou* Convaincra. Il est préparé d'herbes paires et 
saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant À I usage 
continuel de drogues. Ce n’est pas une médecine de droguiste. Elle 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2601 Washington BIvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits eu Caoeds)
- --------- ■ —

y
Il 2601 W

Igraroac

Hommes épuisés, nerveux, ma­
lades, ne souffrez pas plus 

longtemps, prenez les

PILULES MORO
“Mon travail me fatiguait 

beaucoup pareeque je n’avais 
plus les mêmes forces et que 
des douleurs de dos et de 
côtés gênaient mes mouve­
ments. L’appétit me man­
quait et ce que je mangeais 
ne suffisait pas à me soute­
nir. Un jour, on me conseilla 
les Pilules Moro que j’ai pri­
ses aussitôt. J’en ai conti­
nué l’emploi pendant un an 
et je m’en suis si bien trouvé 
que c’est à mon tour mainte­
nant de les recommander”. 
M. Edmond Lesieur, 6, me 
Laing, Grand’Mère, P. Q.

Les Pilules Moro-sont un 
restaurateur du sang; elles 

s’assimilent aisément, sont tolérées par les estomacs les 
îlus délicats et, sous leur influence, on voit le rapide déve- 
oppement des forces, la disparition des maladies et le réta- 
flissement de la santé.

Hommes épuisés, nerveux, qui souffrez des reins, de 
l'estomac, n'hésitez plus, prenez des Pilules Moro; là se 
trouve votre chance de vous rétablir.

La* Pilule* Moro pour !«• Homme»«on! en vente chez tou» 1m marchand» de 
remèdes. Nou» les envoyon* au*»i per la poet*, eu Canada et aux Euu.UnU, eur 
réception du prix. 50 aoue la boite. (
COMPAGNIE MEDICALE MORO» 274, St-Dsni», Mot trial

M. EDMOND LESIEUR,
6, nie Laing, Srand’Mère, P.' Q,

1 ornement 
| >.-t que tous,

défendeurs!- , . , ,,. , . ,, liez que trais inttiue i*, i éve­il est ordonne sus defessdeur lui-] 1 1 . ’
nez-en orgueilleuse. Faites-en 

de vots-e maison, 
devant lui, vien­

nent en quelque sorte courber 
la tête et lui pro Iiguer leur 
adulation.

Liiiisez-le, enfant terrible, 
jdire font ce (psi se présente à 
son imagination, applaudissez 

|à tout, et payez tiHijmu'S d'une
• --------- ; caresse toute

Froviiit-e de Québec, District de blijssaiite. qui 
Roberval, Dans la Cour Supérieure. | v,(^s üt Vü, R;1 : ‘Q.0tl..

isioisd Tremblay, de compai'astre i 
dans le mois.

Roberval, 2d décembre, 192-1, 
(signé) R. Boissoniseuiill 

P. C. S.
X'saie copie 
R. Boissosiiieault 

P. C. 8.

par- des
giettx qui lui monliesit Dieu 
ptiisissanl le mensonge, la dé­
sobéissance, la paresse............
Non, non, Ilieu, si vous lui 
parlez de lui, c'est le bon Jé­
sus, rien que cela !

Laissez-le, tyran du foyer, 
•ommander à tous, il est si 
beau quand il domine !

Mais il it grandi, et l’âge des 
éiiides. est venu. Non petit au­
ge. tu n’apprendras (pie ce 
que tu vou Iras, et le niaitre 
(pii le forcerait au travail, 
qui ne dirait pas toujours de 
toi : Il est le premier, ne si- 
mit qu’un ignorant. 11 est si 
intelligent, il retient si facib -1 i.|.il|ts (i( 
meut tout ce qu’on lui dit !

fiertés, il a bien le U mps de 
pleurer et de se fatiguer : lais­
sez le donc jouii de la vie !

Il a grandi encore. Après la 
semence, la récolte. \ oycz-le : 
à la grâce du visage a succédé 
la raideur des i laits à la grâce 
du sourire, h- pincement de- 
lèvres et une habituelle mo-

leur- achats et faire rapporter 
à leurs piastres le maximum 
de leur rendement.

rions la direeiion de .M, 
llaoul lîcnault, cette revue 
est appelée à faire une salu­
taire propagande d’éducation 
qui aidera au rétablissement 
de l’équilibre économique 
dans notre province, mais plus 
spécialement 
dans not re disl riet.

Le 'H iuide de l'Acheteur 
renier me un bon nombre d’an­
nonces. (.’est (pie les négo- 

es industrieissavent 
l'ceonmiître l’imporlance d’une 
publication de ce genre.

Numéros spécimens gratuits! 
•u s’adressant au “Guide de 

i Aehelcur ', AiTJ l’remièia 
A veau c. (.lue bec*.

♦
♦
♦

n CARTES «Professionnelles
♦
♦
♦

ARMAND BOIL Y. LL. L. 
Avocat

ROBERVAL P. Q

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

Simon Enjointe, C. R. Annnm» Sylvestre, LL.B
LA POI NT E & S Y L V EST UE 

Avocats
Robervul.

HUDON A LEVESQUE
NOTAIHKS

iéoii.'.'Li'vïéo'r 'k, ROBERVAL.
tT>'(s sur hypothèques, achats et vente» 

■le fouirais, plai-'.-uienis et admi­
nistration ue capitaux

L. BERGERON, LL. L, 
Avocat et Rrocurem 

Roberval, P. Q.

F. X. LAMONTAGNE
NOTAI UE

Argent à prêter sur hypothè­
ques ; Achats et ventes de 

contrats.
St-Feucik.v, - - Lac St-Jean

Dit. .1. J. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire 

I ItoltKIlVAI., P. Q.
Téléphones ; Centre et Dunne

Xi

AVIS

(pterie plus ou moins dissimu­
lée. Au caprice d'enfant I ci,-: 
têtement de la volonté, lexi-j ^ 
gence et la bouderie. Au char- Jj€ 
niant laisser-aller, la paresse, i 
la lâehetée, l’amour du iJaisi'', 
l’asjiiration à être délmrasscl 
de toute surveillance. A la

J. E. POTVIN
Roberval

Marchand ©n Gros et Détail

r
paiole, "“‘““'l^andeur natuicllede I’enfauc 
vous lait dire à

,, , _____ i vos natteor
No 4552. .. . . ,, „ ,,,, , , me il est spirituel.Lu naiujuc u 1 lochclnga corps! # 1
polifHjiuî et iiK'or])oiii ayant un bu-j IbLcs-lui souvent ou il 
roui (l'ulbiires A riaint-Fé-licien, ; beau, le plus ailjié de tmis ; 
dans ce district ; ; cni vrc/.-le de sa |;etitc person-

demanderesse | lia|jl(7 Voyez déjà eouune il

AVIS
Edmond Tremblay (Fils Etienne) i 

Adélard Tremblay, (Fils Etienne) 
et El/.éar l’remlilay, tous trois do i 
St-Félicien ;

défendeurs | . -
,, , , / ifi i-i Roberval, No-lôdO Cour riupenetmH est ordonné au détendeur Ed- ’ 1

moud Tremblay, de comparaître:
dans le mois.

Province do Québec, district Ue 
oi

Dame Marie-Louise Allard, de St

Roberval. 21) décembre 192-1. 
(Signé-) R. Boissonneault, 

P. C. S.
Vraie copie :
R. Boissonneault 

P. C. S.

Franeois do Sales, épouse commum 
! en biens, de David Petitpas, Seer>'- 
i taire-Trésorier de St-Frani;ois de S. - 
j les, demanderesse vs le dit Davi 
j l’etilpas, défendeur.

Une action en séparation de bien.-

AVIS

!a été instituée le premier déeeinbo 
192-1 contre le défendeur.

Roberval. 28 dé-eenibre 1921. 
dis Ed. CHAYER 

Procureur de la demanderesse

l’hypocrisie el le mensonge. 
Voyez sa mère :
Au sourire habituel que 

faisaient èpanouii la |)réscuce 
et le souvenir de sou enfant 
ont succédé les pleurs silen­
cieusement répandus. A l'es­
pérance qui illuminait sa vi. 
a succédé la triste réalité. Kl!' 
voit un esprit sans consista li­

ée, une volonté sans nssiil. 
une âme abaissée, un coem 
que rien de grand ni de beau 
ne fait battre : à l’orgueil lui 
semblait si légitime u succédé 
riiumihation.

Omèro, aviez-vous prévu 
ce résultat, en gâtant votre 
enfant V

\py

'ïât

Epicerie, Pi-ovisions, 
l'ciTiimu'iic.-, Vuisselle, 
Miitéri.'iux Je Oonstme- 
tinn.— Peinture et Ver­

nis ,!<• toutes sui tes.

Grains et Graines.

Veiidons les Pneus et 
Tulles "IM )M 1NION” de 

toutes grandeurs.

C TIA U1JOA A ATI IR AC IT LJ

Province de Québec-, District deiioi»rv„i, cocu si i'i;u:i:! un KomiRE ûl) CIIEBl DE FED
No. 1527.

Départ des convois de St-Félicien
pour Quebec

S.lâ I*. M. le dimanche seulement.
Pour CHICOUTIMI

DAME MARIE GIRARD, de la ;
Statiou-d’Hébertvüle, district de 
Roberval, éjiouse commune en biens ;
de Thomas 1,angevin, du même I111 loll!! ll-,s j0,n'i', Dim. except 
lieu, Jûmeut autorisée à ester en 
justice,on vertu d’une autorisation de 
Sir François Lemieux, jug ■ en chef 
de la Cour Supérieure de la Provin­
ce de Québec, en date du 24 No­
vembre, 1924 : demanderesse

vs
Le dit THOMAS LANG EVIN, 

de la Station d’Hébertville
défendeur :

Une action en séparation de biens 
n été instituée en la présente cause, 
pirla demanderesse contre le dé­
fendeur :

28 novembre, 1924.
THOMAS LEFEBVRE, 

proe. de la demanderesse:

Pour xnnoiv ce </ // >'< /mi.-w 
tlnmvoh'ccomté, il fniil néee^ni-
i'chichI receenic le jourun! loi ni.

Mangez plus 
DE POISSON !

Nous avons tous les jeudis, du 
poisson frais d’Halifax, t J que :
SAUMON FRAIS, FLETAN Blanc
HADDECK frais, MORUE fraîche,

Téléphonez vos ordres ou venez npus 
voir, nous vous donnerons entière 
satisfaction.

Une visite vous en convaincra au

MAGASIN D’EPARGNE Enr’g.
Pot ri n, Prit)).

(En face du Chateau) Roberval j 
Téléphone Centre 1(50

‘1.15 A. M. le ilimam-he M-ulcme

DEPART DE ROBERVAL
Pour QUEBEC

9.20 A, M. Unis les jours, Dim. excepte. 
9.22 P. M. le dimanche senli-incnl.

Pour CHICOUTIMI
3.10 P.M. tous tes jours, Dim. excepté. 
5.07 A. M. le diiiiiiuche seulement.

Pour ST-FELICIEN
5.50 P. M. unis les jours Dim. excepté. 
IIJIS A. M. et 11.09 P. M. le dimanche 

seulement.
Prend ellet le 15 Juin è 12.01 A. M.

L’arrivée des trains à Roberval est 
due aux heures du départ.

Pour vos lits veuillez vous mlrceseï 
il lu station de Roberval.

Pour tou» les untrue renseignements 
on est prié de s'adresser à

C I A. Levesque,
Chef de gare1 

• Koberval'!

$15,000 EN PRIX

U*r prix l’auto il’mi u il­
lion mu ic, ril i ,500.00.

2e prix : §2,000.00 on argent 
3e prix : §1,000.00 en argent 
-le prix :§ 500.00 en argent 
5e prix :$ 100.00 en argent

vol i e elbinee tout en luisant 
Faumône au Refuge 1 >üin 
Bosco.

Prix tics billets : 1 pour 
§0.25 ; 10 pour §1.00 : 100 
pour §5.00 ; 000 pour §25.00 ; 
3000 pour §100.00 ; 25.000 
pour §500.00. ’

Ferivez à l’abbé Philijtpon, 
pire, O live leur ou téléplmnez 
(i821 Refuge Dom Bosco,
(Québec.

Vous recevrez vos billets 
par le retour tic la malle.

e Piano de tout le monde, c’est le 
“ C. ROBITAILLE Special ”

Ce piano peut être com­
paré aux meilleures marques 
soos le rapport du fini, de la so­
norité et de la durée. Nos prix 
et nos conditions sont à la por­
tée de toutes les bourses.

Tous nos pianos portent no­
tre garantie.

ECIflVEZ-flOUS OU DEMANDEZ NOTRE AGEflT,
M. ALFRED GRENIER, de Roberval.

C. ROBITAILLE. Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.

YXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXj
CHEMIN DE FER DU !Achetez des^billets ! Gourez ^

^ Pacifique Canadien g
m ^...................... . .. g

POUR TOUS VOS VOYAGES

Au CANADA, Aux ETATS-UNIS, En EUROPE.
ConmlUz rof/eut du PACIFIQUE CANADIEN

B______________________ _____________________ ^
xrj Rcnscigi’Pments fournis gratuitement— Itinéraires préparés avec

soins par des spécialistes d’expérience.— Service incomparable.— Satis­
faction a'isoluc.

g

|
J. H. LalancetteI

MARCHAND-GENERAL

uze. W /cr
Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries — Provisions 

et Ferronneries.
ROBËRVAL, PU.

A l’occiision de lu célébration de l’Année Sainte n Ho­
me en 1925, deiimndez le Pcogi-uiiiine-Itinécuii-e des Voya­
ges IIOXK lue., oi-g.inis;iteiir.s olltciels du 22ème Pèb-iina­
ge Niitioiuil Onnitilieit pont- Uoiite, Lourdes et mitres villes 
de l-'rance el d’Italie.—

Dépui-t de (jmlbcc le 5 inui 1925, pur le paquebot “Min- 
nedosii” du Ibicitlque Cittmdieu. Ketnur facultatif.

Prix réduits coinportaiil tous les frais de séjour.

S dress:r

C.-A. LANGE VIN, Agent du Trafic-Voyageur, Représen­
tant tontes les lignes de navigation océanique.- Gare du 
Palais Québec.

I ou à
R.-G. AMIOT, agent général des passagers. Montréal.

^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx;
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Nouvelles de
la semaine.

La température
Nous . avons eu à Robervul, 

trente A trente-cinq degrés en

Le petit gaiçon se tenait 
près du poêle, vêtu seulement 
de sa robe de nuit, lorsque sa 
mère vint jeter un morceau 
de papier dans le poêle, en 
soulevant une dos rondelles, 
et, tournant le dos, alla conti-

dessous de zéro a plusieur.- mn-i'^on travail, 
reprises, depuis une semaine. : .Malheureusement une par- 
Au Lac Edouard, on a eim*-j |,;lpiej- enflammé tomba
gistré jus(|ii a quarante-cinij. j aux pieds ilu bambin et com- 
En vacances : muniqua le feu A ses vête-

Tous les élèves du Couvent | menls. Aux cris île l'enfant la 
du Collège et les Séminaristes 
sont en vacances depuis quel­
ques jours et passeront le 
temps du Jour de l’An dans 
leurs familles, pour reprendre 
l’étude après les Rois.
Ce que signifie

Un rhume : Tempête sous- 
narine.

Jumeaux : Abus de confian­
ce conjugale.

Potence : Le plus désagréa­
ble des instruments à corde.

Un paresseux : Celui qui 
voudrait faire quelque chose.

Un veuf : Un prisonnier 
qui a fini son temps.
La coupe du bois 

Les chanliers où 
le bois de sciage et 
pulpe, comineiieéi

que_ la gêne financière est 
grande et générale. Les mar­
chands et commerçants n’ont 
fait que de très piètres affai­
res ces jours-ci en vendant 
beaucoup moins qu’à pareille 
époque dans les années précé­
dentes ut en ne vendant que 
trop A crédit. Les affaires ne 
sont pas plus brillantes dans 
les bureaux de certaines clas­
ses professionnelles et indus­
trielles, qui ressentent plus 
que toutes autres les consé-J 
quenoes diiectes de la pénurie! 
désolante dont souffre plus! 
gravement que jamais la clas­
se agricole.

Les cultivateurs ont bien 
d’abondantes moissons, mais

HENRI PINAUL.T, M.D.
Ex-assistant Chirurgien à l'Hôtel-Dieu de Campbellton, N.B.

1 Médecine générale et CHIRURGIE 
BUREAU Résidence de M. Arthur Rinfret

prêt du monument du Sacré-Coeur.

Casier Postal No 93 Tel. Centre1 et l)ubuc

Pas de travaux trop petits

mère accouiut et se précipita 
vers la ohantepleure.

Coïncidence fatale, l’eau 
était arrêtée. Hors d’elle-mê­
me, ..Mme Asselin appela au 
secours. Un passant accourut, 
mais il était trop tard. Horri­
blement brûlé, le petit garçon leurs produits ne se vendent
gisait sur le parquet, ayant 
encore la force, malgré ses 
souffrances, de murmurer A sa 
mère : "Ca brûle, maman”. 
Malgré ms soins du médecin 
i'enf'ant expira quelques heu­
res plus tard.
St-Joseph d'Alma

M. et Mme René Cossette, 
font part A leurs parents et 
unis de la naissance d’un fils, 
baptisé le 28 décembre cou­
rant sous les piéuoms de Jo- 
-eph-Jean-Marc. Parrain ut 
marraine : M. et Mme Eugène 
Boily, de Roberval.
La Fête de Noel

La Messe de Minuit a été 
célébrée avec beaucoup de so­
lennité cette année. Les déco- 

étaient remplis et qu'ils de-j rations du maitre-autel et de 
vmnt suspendre la eoupe du lia Crèche étaient vraiment re- 
bms dès les premières semai- : ai: _ ‘ ’ s et elles ont été fai­
nes de janvier. Fort heureuse-! tes avec beaucoup de goût.

l on coupe 
le bois de 

de très 
bonne heure, nose prolonge­
ront pas bien longtemps si 
1 on en juge par les nuit veilj 
qui nous arrivent des diffé ! 
rentes opérations. En eflet.j 
quelques contraeteurs ont dé-1 
jà reçu avis que leurs contrat.- !

ment, la plupart des buche-j 
runs qui seiont forcément r.- 
meiciés de leurs sendees, trou­
veront de l’emploi dans lé­
chant iers, où i'im est à court 
de main-d'œuvre et qui sont 
un peu en retard.
Ouverture

1-

Rev. M. le Curé J. E. Lizotte 
.-hanta la Messe de Minuit et 
célébra la messe de l'Aurore. 
Les chants de Noel furent 
très bien rendus par les chan­
tres de la ville, sons l’habile 
direction de Mme Yve J. A. 
Tremblav.

l >n annonce l’ouverture de'Va et Vient
la session des ('otiununes pour 
Je à février R»2'>.
Sous-Ministre

M. F. X. Lemieux, secrétai-, 
re du ministre des Terres de! 
ia province, a été nommé sous- 
ministre des Terres en rem­
placement du hr Liz. Mi ville 
Dechénes, déniissionnaire. 
Commandeurs

la; juge en elle! de la ('our 
Suprême du Canada, M. An­
glin et le pré-ident îles com­
munes canadiennes, M. Ro­
dolphe Lemieux, ont été nom- 
nés commandeurs de l’Ordre 
de St-Orégoire-le-Grand par 
sa Sainteté Pie X 1.
Double incendie à St-Ambroise

— Il est très curieux que 
deux incendies, à deux en­
droits différents, -e .soient 
déclarés A la même heure à 
St-Ambroise, la semaine der­
nière. Dans les deux cas. les 
dommages ont été très consi-

M. Thorn Desbiens, de 
l’liambord, était de passage A 
Roberval, ia semaine dernière.

M. Thom Chase Boily, de 
Montréal; est actuellement en 
promenade chez ses parents 
M. .1. Ed. Boily, de cette ville. une l,ilK’6e (1,J sel. Mêlez la

poudre à pâte, la farine et le

pas ou doivent être sacrifies A 
des prix de famine. La rareté 
de l’argent provient de IA en 
grande partie. C’est tout le 
monde qui en souffre. En som­
me, sauf quelques heureuses 
exceptions, nous finissons un 
peu tous l’année assez pauvre­
ment. Vaut mieux le consta­
ter que camoufler la situation 
et se faire illusion sur notre 
prospérité. Quand la majorité j 
en arrache pour vivre ce n’est 
pas le temps pour les privilé-j1 
giés ou les fortunés d’atiieher! 
un luxe insolent et de mener 
grand train. Pour que la mul­
titude des gagne-petits et des 
pauvres gens se résignent A 
accepter leur sort sans mur­
murer et se conforment aux 
conditions de vie qui leur sont j 
faites par les circonstances, il j;! 
est bon que les autres les plusij 
en moyens, les grassement sa-|| 
iariés, les possesseurs de gros­
ses ou petites fbttunes, fassent ! 
leur part ou leur devoir social ! 
non-seulement en étant chari­
tables envers les pauvres qui. 
mendient A leurs portes, mais; 
en donnant l’exemple salutai-S 
re d’une vie plus simple et ; 
moins fastueuse.
Pouding Chaumière

Un quart de livre de beurre,! 
un quart de livre de sucre, 
une livre de farine, trois œufs,) 
quatre cuillers A thé de pou­
dre A pâte, une pinte de lait,

DÉSIREZ-VOUS ?

FACT U UES— A’A'- T FT ES DE 
LETTRES— EX VE LO DD ES - 
MEMO R A XI) VMS — CA RTES 
DE ! 7X7TE — JX17TA T/OXS 
DROORAMME DE SOIRÉES 
LETTRES DE FA J R ED A RT, 
DE NAJSSAXCE, DE MARIA­
GE ET DE DÉCÈS — A E FI­
CHES — PA X< 'A RTES — RE­
ÇUS— COMRTE-.R EXD L TS FI­
XA X< 7ERS DOI TR ÉO'L /SES 
ET MFXDTDAL/TÉS - ÈTI- 
Q ( JETTES— TJ CK ETS — R / A- 
LETS DE LOTERIE — RRIX 
COUR A XTS — DROSDECTL'S 
BROCHURES- IMDRESSIOXS 
DE TOUTES SORTES DOUR 
COMMERÇA XTS, ÉGLISES, 
COMM iss AIR ES />’ ÉC 0 L ES 
ET MU XI CI DA LJ TÉS.

ji

Adressez-vous à

LES IMIEUfiS DE RO»,
j Limitée

Kilit.-I’rop. du Journal

** u: coi.on '•

LA BANQUE MOLSON
Un département spécial d’épargne fonctionne 
dans chaque succursale de La Banque Molson.

L’accueil le plus courtois est réservé à tous 
les clients et les comptes, gros ou petits, 
jouissent de tous les avantages de notre excel­
lent service bancaire.

P.-A. MERCURE Gérant,

Succursale de Roberval

HEURES DE BUREAU 
O A.M. À 9 P M.

TÉLÉPHONE CENTRE 
DOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU
Dr J.-E. GAGNON, 'l.c.d.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
SPÉCIALITÉS :

PONTS MODIl.CS ITT HYGILnIQUCS 

CN OR DE :: K. CT EN 

PLATINE ,

Dentiers en on on :: karats 

CELLULOID. ALUMINIUM 
POUSSIÈRE D ON. EUONITE, ETC.

TRAITEMENTS A DOMICILE

Roberval, LAC ST-JEAN

«
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Pas de travaux trop grands #
■et

dér.-ibli-s pour h*.- fuitivaleur.-
qui ont perdu granges et ani­
maux et l'origine du feu est 
due au courant éleelriquo.

Les incendies par l’électri­
cité se multiplient d'une ma­
nière alarmante dans les égli­
ses. les maisons privées, les 
entrepôts et magasins et nii 
me les écuries comme dans le 
cas de St-Ambroise. Il y a 
certainement un vice radical 
dans les installations électri­
ques, même les plus récentes, 
et on se demande s’il n'v a 
pas un remède. Le total des 
pertes est énorme, même dans 
notre district. I
Un enfant est brûlé

Jonquière, 21.— Un gar­
çonnet de quatre an, enfant 
de M. Joseph Asselin, de cette 
ville, a trouvé une mort hor­
rible, alors qu’il a été brûlé 
vif, sous les yeux de sa mère 
affolée, qui n’a pu malgré ses

Mme Adem Grenier, de 
Métabetchouan, était en pro­
menade A Roberval, cette se­
maine, de retour d’un voyage 
A .St- Félicien chez M. Adjutor 
Boulanger.

M. A. G. Naud, d’Alma, 
était ici la semaine dernière.

M. I’. A. Mercure, Gérant 
il<- la Banque Molsons, de cet­
te ville, est parti cette semai­
ne pour un voyage de huit 
jours à Montréal. Il est accom­
pagné de sa Dame.

M. Samuel Bédard, de 
ribonka, était ici cette semai­
ne.

Mme Yve Dr Michel Fiset, 
de Québec, a passé le Jour di 
Noel chez M. Ths Lefebvre de 
cette ville.

MM. Arthur et Jules Le­
febvre, étudiants A. Québec, 
sont arrivés chez leur père M. 
Ths Lefebvre, cette semaine 
et y passeront le temps des 

._ j fêtes.
M. Üsias Bras-ard, de Péri- 

bonka, était ici cette semaine.
M. le Dr Tremblay, de Chi­

coutimi, était de passage ici 
hiiuti et. a procédé A l’opéra­
tion de Mme W. Gagné.

M. et Aime Maurice Houde, 
l de St-Joseph d’Alma, passent
! le temps des Fêtes chez leurs 
parents, A Roberval.

MM. Ths Ls Bergeron, R. 
BoissonneauIt, lias Gagnon 
et Arm. Sylvestre, sont reve­
nus lundi d’un voyage de 
chasse de quelques jours.
Les affaires

Bien que le trafic ait été un 
peu plus actif coite semaine à

sel ; ajoutez le sucre et le 
beurre et battez jusqu’à ce 
que le mélange soit léger et 
crémeux. Ajoutez les œufs un 
à un et mettez une demi tas- 
-e de lait et de la farine. Fai­
tes cuire dans des moules A 
crème renversée vingt-cinq 
minutes dans un fourneau 
modérément chaud. {Courtoi­
sie du service des tntyoïis-res- 
t'iuruiitx du Canadien Xatio- 
nol.)
Nos malades

Mme William Gagné, de 
Roberval, a subie une opéra­
tion pour la vue, ’ "e a 
très bien réussie. Nous souhai­
tons à Mme Gagné un prompt 
retour à la santé.

M. J. Albert LeBel, qui a 
été retenu au lit depuis une 
quinzaine est maintenant en 
bonne voie de guérison.

M. Al pli. Parent, fils, qui 
est assez gravement malade, 
ira probablement A Québec 
prochainement où il devra 
subir une opération.

On nous informe que M. 
Osias Gagnon, qui a été victi­
me d’un accident il n’y a pas 
très longtemps, est en conva­
lescence.
Nouveau Marguiller

i\J. Joseph Duchéne, a été 
Cdu marguiller en remplace­
ment de M. Joseph Lavoie 
dont le terme était expiré.

Prochain-Mariage

On annonce pour le 8 jan­
vier prochain le mariage de 
Melle Anna.Marie Bouchard 
Inst.de Roberval ville avec

PRENEZ UN ABONNEMENT 
AU JOURNAL LE COLON

» L’OCCASION OES FEIES !..
Voici un beau et utile cadeau à présenter A un de vos pa­

rents ou amis à l’occasion des Fêtes, c’est un Camera (Kodak). 
Nous en avons de toutes les grandeurs et de tous les prix.

Nous avons aussi un très licl assortiment de Verreries, 
t voire français, Vaisselles., Jiu-., Ktc.

NOTH K MACASIX HKOOHGlv Dlî M AIU ’ 11A X DIS13 S DK TOU- 
TICS SORT ICS, CK.S T LIC MAGASIN PAR ICXCICLUCXCiC 

POI'R VOS CADEAUX DKS K1CTICS !.

“ VENEZ NOUS VISITER ”
C’est là notre message pour les Fêtes !.

Coté Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

Monsieur Edgar Simard, de 
efforts, sauver la vie de son l’occasion de la Noel, on sent Chambord, 
enfant. • Pas de Cartes.

Naissances à Roberval ;
Le 17 décembre. Marie Lu-j 

cienne Jeannine fille Je M. et 
Mme Joseph Otis. Parrain et 
marraine M. et Mme Armand 
Sylvestre, oncle et tante de, 
l’enfant.

Le 20 décembre. Marie Ger-j 
mai ne Lucille lille de AI. eti 
Mme Hector Fortin. Parrain 
et marraine M. et Mme Lt.ge- 
ne Foi tin oncle et tante de 
l’enfant. , •

Le 21 décembre. Marie Hé­
lène Balomée fille de M. elj 
Mme Léopold Boivin, de I é-j 
ribonca. Parrain M. Salmon 
Boivin, oncle de l’euiant, utai- 
raine Mlle Hélène Lizotte.

Le 2(5 décembre. Joseph 
Armand Réné, fils de M. et 
Mme Joseph Turgeon. Par­
rain M. AchilleTurgeon, mar­
raine Mlle Alma Côte.

Le 27 décembre Marie Rose 
Aloysia Athala, fille de M. et 
Mme Eugène Polvin. Parrain 
et marraine~M. et Mme Victoi 
Simard.

Le 28 décembre. Joseph 
Paul Gérard, fils de M. et 
Mme Ludger Tremblay. 1 llJ_ 
rain et marraine M. et 
Paul Jacques.

RIVALISE EN BEAUTÉ AVEC PINSON ÉCARLATE DES TROPIQUES

Santa Claus, Ils sont Ici!
“ Duette” Duofold ParkerFabrication 

Canadienne 
—Môme prix 

qu'aux 
KUta-Uuia

Mme

A nos abonnés
Nos abonnés qui nuniivntiles pc- 

tites annonces peur décès, mariages 
,,u naissances n’ont qu’à nous les 
faire parvenir et nous les publie­
rons gratuitement

Seuls nus abonnés ont droit à cet 
te grntui é

w Tir fliiij

Plume Duofold et crayon Duofold assorti en un écrin 
à cadeau de luxe doublé en satin.

Leur premier Noël Ensemble
POUR que l'argent que voua consacrerez pour faire des cadeaux durant cette 

aaiuon de fôtes puisse acheter plus, dure plus longtemps et répande une plus 
grande joie, donnez à vos amis et h cepx quo vous aimez, In nouvelle “Duette" 

Duofold Parker—la plume classique et le crayon qui ont enchanté Jeunes et vieux. 
Lorsque ces sujierlies articles d'un rouge laqué leur seront présentés le matin de 
N’ofcl ou du Jour de l'an ils sauront que vous leur donnez quelque chose de beau et 
ayant une vraie valeur.

A l'homme vous donnerez une Duofold grand modèle de $7 s'adaptant bien & la 
m*4»:i d’un bormiic et contenant un surplus dYxicru qui cat oomnio do l’argent en 
banque lorsque vous en avez besoin.
A la femme ou i\ la Jeune fille, la Lady Duofold p’us mince, $5.. Au garçon, donnes 
la Duofold jr., $5.

Crayons Duofold assortis pour toutes plumes, $3.50. Nouveau crayon Duofold 
"Uig Rro", $4, un vrai compagnon pour la plume Duofold grand modèle, allant de 
pair avec elle comme construction et fin».
Tous les crayons et Plumes Duofold Parker sont faits en noir ordinaire brillant, 
ainsi qu’en rouge laqué. Toutes les plumes Duofold ont la pointe Duofold douce, 
garantie, si elle n'est pas mésuséc, de durer «5 ans.

Arrêtez-vous nu premier comptoir où l'on vend des plumes et achetez immédiate­
ment vos Duofolds pour les fêtes, assez A temps pour faire graver Ica noms des 
chanceux qui les recevront en cadeau.

THE PARKER FOUNTAIN PEN CO., Limited 
Usine et siège social, TORONTO, ONTARIO.

Crayon* Duofold Parker pour asiortir la plume, $5,60. Oratul modèle $4.

Plume Duofold frrand modèle 
avec crayon Duofold " Hig Ilro.”su

ou avec Crayon Duofold 
modèle rénlemcntairo$10.SO

Série de plume et crayon 
Duofold Jr„.ou Lady Duofold

S8.50
Iji boite à cadeau est comprise 

dans les séries.

Nouveau crayon 
Duofold "lliç Bro" 
pour assortir In nia­
nte (grand^ modèle)
Modèle réglemen­
tai*» si. si

Duofold 
grand modèleU

HfrKV CURVE

LsplutaaavNtin, pointe, ' nnmtiepoe, 
2fi an,. le uloadu crayon at 1

ataaflQKX

En vente 
au _____ Magasin d’Epargre, Enrg.

ROBERVAL
En face du Château.

94
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